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QUE FERONS-NOUS. 



Deux frères et une sœur, Eugène, Joseph et 
Marie, suivaient avec assiduité une école du 
dimanche. Ils écoutaient avec une grande at- 
tention, et ne revenaient pas sans apporter dans 
leur demeure quelques connaissances nouvelles 
sur les saintes Écritures. 

Un dimanche en particulier, leur attention 
fut encore plus captivée qu'à l'ordinaire par le 
récit duministère de Jean Baptiste, à qui des 
péagers et des soldats adressèrent cette ques* 
tîon: QtJie ferons-nous donc? (Luc UI, 10-1 i). 
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Après la lecture de cette dernière parole, le 
pasteur s'arrêta, et ayant regardé son petit au- 
ditoire , il dit avec gravité : a Chers enfants, 
comme ces péagers et ces soldats, demandez- 
vous aussi : Que ferons*novis pour plaire à Dieul 
De retour dans vos demeure^, posez-vous cha- 
cun cette quei^tton, .et que votrb fsonsciçnce ré- 
ponde. » 

* Qu'aura produit cet appel dans ces jeunes 
cœurs? Nous ne le savons. Bomons-uous à sui- 
vre nos trois petits wus. 

Revenus auprès du foyer domestique, ils al- 
lèrent chercher ensemble un lieu solitaire, où 
loin du regard humain, ils n'eurent pour témoin 
de leur causerie intime qve Pieu §Qul| àk qui 
rien n'est cs^çhér -^ Eugène ouvrit S(i Biblft à 
l'endroit cité, interrogea du regard sçn frèr9 ^t 
sa sœur et leur dit ; — Eh bien| q^e ferPn^- 
nous pour plaire h Pieu t 

Joseph. Mais nous soounes si petits que i^QUS 
pe pouvons pas faire grand' chose. 

Eugène. Tu s^is, Joseph, que M. At f^ ^t qUi, 
petits OU grands^ qous devoQS donneç pçtre 
cœur au Seigneur j p($ux-tu dire ftyoîr toujours 
cb0rç))é à lui être agréable , avpir ^té hqfi 
et docile? Pour moi, voici ce que Je pense faire; 
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— 5 — 
Je me laisse quelquefois encore entrafoer par 
Rémy, le fils du jj^vdinier, quoique papa m'ait ^ 
défendu d'ailler avec lui, parcf qu'il tâche de 
me faire tpml)er (Jans le mal; dorénavant, je 
chercherai à obéir à mon père et à ne plus . 
suivre Rémy. 

M41U8. Et moi, quan^ ipaipan m'appelle pour 
amuser Lîli, j'irai vite auprès de notre petite 
sœur, et je ne repensai plus en boudant que 
je préfère aller vfti? ftfwlette- • 

-^ Alors rooi, 4U l^ petit Josbph, au lieu de 
faire la grimace an petit f ierr^ quand il se mo- 
que de iBoi 0t 0)^ 4it dp ipavvfijspg paroles, je 
lui dQpnerai de temps m temps W» poire de 
mon goûter, et quand maman me dira : Joseph, 
laisse les jouets et viens lire ta leçon, je lui obéi- 
rai de suite, sans l'obliger à me punir; maïs, 
reprit-il aussitôt avec trj§tesse, je lui aï promis 
déjà bien souvent de devenir plus sa^e, et je ne 
suis pas devenu meilleur. 

EtGÈNE. Copsole-tpi, n^on bon peti|; frère, 
nous.alloQs demander tqu$ trpis ensemble que 
Dieu nous ^ide à tenir nos bonnes résolutions, 
et tu $ais (ju'il a promis d'exaucer pos prières. 

Alors ces intéressants ei)fant3^ cachés der- 
rière d'épais feuillages, ayant pour spectateurs 
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Jésus et les anges> s'agenouillèrent et pronon- 
cèrent une simple et touchante prière, qui fut 
recueillie et exaucée par Celui qui a promis que 
a là où deux ou trois sont assemblés en son nom 
pour le prier, il est au milieu d'eux, b 




Dès le lendemain de cette touchante scène, 
tandis que le soleil dans sa course rapide se ca- 
chait derrière la colline, que le jeune oiseau 
cherchait un abri contre la rosée du soir, que 
le laboureur rentrait au seinde sa famille, heu- 
reux de se reposer des fatigues du jour^ un jeune 
garçon, la bêche à la main, travaillait encore 
et ôtait les herbes qui croissaient dans son petit 
coin de terre. Ce jeune garçon était Eugène 
notre anu^ il réfléchissait fout en iravaillant, à 
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— 7 — 
la journée précédente qui avait été douce pour 
lui; tout à coup une voix bien connue retentit 
à ses oreilles : — * Eugène, Eugène, viens donc! 
Eugène leva la tété et reconnut Rémy; c'é- 
tait en effet le fils du jardinier qui, l'ayant vu 
de loin, s'était approché de la baie d'aubépine 
qui formait l'enceinte du jardin. 

— Je ne puis aller, répondit Eugène, je tra- 
vaille. 

— Mais, répliqua son camarade, j'ai une 
chose fort intéressante, à te dire, approche un 
peu, je ne puis parler si fort. 

— Non, je n'y puis aller. 

— Ah ça! dis moi, que t'est-il arrivé? Igno- 
res-tu donc la grande nouvelle? 

— Laquelle, répliqua Eugène ? 

Rémy satisfait d'avoir excité sa curiosité, 
s'approcha aussi près qu'il put de la haie et lui 
raconta avec feu tout le plaisir qu'il se promet- 
tait ainsi que ses camarades, en allant le ,s(Mr 
même au village voisin, où avait lieu la grande 
foire, pour y admirer un sauteur de corde et des 
marionnettes. —Ne perds pas de temps, ajou- 
ta-t-il, viens vite avec nous. 

Eugène, appuyé sur sa bêche, avait écouté^ 
mais sans rien dire. Il n'avait jamais vu de sao- 
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tenr ni d6 marionnettes ; son père ne lui afait 
pas défendu de s'y rendre ; quel mal y aorait-il 
donc ? Sa conscienee répondit à cette question 
et cria au dedans de lui : Que veux-tu faire pour 
plaire à Dieu*) Ne t'es-tu pas promis de ne plus 
aller avec Rémy f «— H ne resta point sourd à 
cette voix, et élevant en silence son âme à Dieu, 
il s*écria : Seigneur, aide-moi à repousser la ten- 
tation. Et reprenant aussitôt sa bêche, il répon- • 
dit à son camarade, sans hésita*: -^ Non, non, 
je n'irai point avec toi. Ma conscience me dit 
que je ferais mal. Adieu. 

Ces courtes paroles en dirent plus à Rémy 
qu'un long discours, et voyant qu'il perdrait 
son temps à le presser davantage, il se retkraen 
sifflant et en se moquant àe^ dernite^ê paroles 
qui avaient fri^pé son oreille. 

La lutte était termiqée, Ip coeur d'Bqgène 
était jpyeux) son âipe satisfUte. -« Ohl a'^ 
eriait*-il, je n^échangerais pas le bpnbeuv qae 
je vesi^is contre mille sauteurs «t dix mille ma- 
rionnettes. 

^e vous imaginez cependant pas, ohers en- 
fants, que notre jeune ami fit grand bvuil de sa 
victoire. Oh nonl Rentré au sein de sa fymille, 
il ne mentionna^ pas même ce qui venait de so 
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pas^r; mm ^vapt quQ la sopmm) vint fermer 
seçpappièri^y il rendit gHU^ h T Auteur de tou- 
tes choses de ce qu'il Vmmt soutenu et aidé m 
monient 4e H t^nWion. Son ^me fut pénétrée 
d'une plus vive reconnaissance encore quand, 
le lendemftia, il apprit que Bémy , voulant inter- 
venir dans une rixe entre ses camarades, avait 
reçu un coup 4^ poing h VoAl qui Favait obligé 
de revenir de suite dans sa demeure, et de gar^ 
der le lit ppUF se feire «oigiwr* 

Conubien y a-t-il de Bémy p^rmi voua, me$ 
jeuqes lecteurs, c'est-ràr^ire, de jeunes genu et 
d'enfant^ qui, pe poursuivant que le plaisir, le 
çhercbami partQut et ea tous ïiem, ânisseôt par 
rqpoun^ître plu§ tard qu^i tput n'ft été que dé^ 
ceptloiï, giftertujne «t F^grets! Eugène avait 
tTQuvé 1# ym bonheur, c'est son exepaple que 
je rpets 4evftilt vo§ y^u]^, 

J§ m\^ lieuFftu^ de pottvoîr vous dire qu'il na 
fut pas le seul de nos trois petits aoda qui ae 
rappela p^dapt Ift S(?niaipe cette pw)te« Que 
ferons-nous? Marie la repassait souvent dana 
SOU m^f^ ^ qua»d 1^ devoir l'appelait, elle 
l^is^^it tout et accpur^it ^vep jo}e, sacb^t que 
le devoir, cpmipp 4it Vfoilufî^, 4pit s'açcpi»^ 
plir avec gaieté de cœur et non par contrainte. 
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Notre petit Joseph, qui d'ordinaire était un léger 
et turbulent petit garçon, ne fut pas le dernier 
à se rappeler les paroles de M. A. Quand Thor- 
loge sonnait Theure du travail, il laissait jeux 
et jouets et accourait lire sa leçon; et le petit 
Pierre, son voisin, se régalant des poires qu'il 
lui apportait, ne songea bientôt plus à lé railler 
et à se moquer de lui. 

Ce changement de conduite dura-t-îl, me dc- 
mandez-vousr? Il me serait difficile de répondre 
entièrement à votre question, car quelque temps 
après la scène que je viens de vous raconter, 
je perdis de vue ces enfants. Mais ce que ]e 
puis vous dire avec certitude, c'est que tant 
qu'ils implorèrent l'assistance du Seigneur pour 
remplir fidèlement leurs devoirs, Dieu les aida, 
car il est près de ceux qui l'invoquent avec con- 
fiance, tandis que ceux qui négligent d'implo- 
rer ce secours, retombent dans les mêmes fau- 
tes^ et ne peuvent surmonter leurs mauvais 
penchants. 

Et vous, mes jeunes lecteurs, que ferez* 
vous? 

Vous savez que Jésus est venu au monde et 
est mort pour vous sauver, ne désireriez-vous 
pas plaire à ce bon Sauveur qui vous a tant ai- 
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môs? Il vous donne à tous une tâche à remplir, 
des défauts àréprimer, des tentations à vaincre. 
Écoutez la voix de votre conscience, elle vous 
dira ce que vous avez à faire ^ dès qu'elle aura 
parlé, mettez la main à l'œuvre et obéissez. 
Mais rappelez-vous surtout Texem^de de nos 
trois petits amis qui ne trouvèr^t que dans la 
prière et le secours de Dieu, le moyen de com« 
battre le mal et de le vaincre. 
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